
Les victimes de la barbarie nazie au sein de notre famille 

A la fin de la guerre, le bilan sera lourd et nous aurons perdu les six membres suivants de notre 

famille, victimes innocentes d’Hitler et de ses complices :  

- Boris Sulman 
- Nina Sulman 
- Efim Sulman 
- Léna Sulman 
- Moïse Chapiro 
- Sénia Choulman 

 
    Nina, Boris et leur fils Efim 

 

NB « Sur 76 000 déportés en France, on compte environ 15 000 Juifs français, à côté de  60 000 

immigrés. Si l’on tient compte du nombre total des Juifs se trouvant en France au moment de 

l’armistice, il en résulte que 10% des Juifs français et 40% des Juifs étrangers ont été tués ».  

Source : « Face à la persécution – Les Organisation juives à Paris de 1940 à 1944 » - p 29 - Jacques 

ADLER - Calmann-Lévy.  



 

 

Boris Sulman, frère ainé de ma mère né le 10 décembre 1892 à Shklov (Biélorussie). 

Domicile : 100 rue de Javel à Paris 15ème. 

Arrêté le 16 juillet 1942 dans la rafle du Vél d’Hiv. 

Interné au camp de Pithiviers par le « Befehlshaber der Sicherheitspolizei » (Chef de la Police de 

Sécurité) de France, le 19 juillet 1942 venant du Vélodrome d’Hiver. 

Déporté à Auschwitz par le convoi N°13 – Train 901-8, parti le 31 juillet 1942 à 6h15 du camp de 

Pithiviers, arrivé le 2 août 1942 : 1 049 déportés (690 hommes et 359 femmes dont 146 

adolescents entre 24 et 28 ans) – 13 survivants en 1945.  

Son nom figure sur le Mur des Noms au Mémorial de la Shoah à Paris. 

 

 

 

« Sa fiche au fichier Familial de la Préfecture (figurant à la page suivante) est issue du « fichier de 

contrôle » établi à la suite du second recensement des juifs ordonné par les Allemands en octobre 

1941, mis au point dans le plus minutieux détail par le « service juif » de la préfecture de police de 

Paris. 

La mention « Tribut. serv. éloign. » indique qu’il s’agit d’un étranger considéré comme indésirable par 

l’administration. Sans les événements de guerre, Boris aurait normalement dû être refoulé : tributaire 

du service de l’éloignement du « service des étrangers » des RG de la Préfecture de Police. »  

Source : contact avec Laurent Joly, Directeur de recherche au CNRS et auteur notamment du livre 

« L’antisémitisme de bureau » - Grasset. 

  



 
 Source : Archives Nationales – F/9/5627 – Fichier Préfecture Familial 



  

Source : Archives Nationales – F/9/5771 : Fichier Pithiviers Beaune (recto) 

 



  

NB Mention « AO » : remis aux Autorités Occupantes 

Source : Archives Nationales – F/9/5771 : Fichier Pithiviers Beaune (verso) 

 



 

 

Répertoire alphabétique des détenus du camp de Pithiviers (extrait) 

Source : Extraits doc ID 1.1.9.10 / 11186645 – ITS Archives – Bad Arolsen  

  



 
Source : Mémorial de la Shoah – Paris – C13_10 (Liste Baraque 16)  

 
Mémorial de la Shoah – Paris – Mur des Noms (Zone des noms modifiés et identifiés après 

l’achèvement du mur)  



    
Source : Serge Klarsfeld - Mémorial de la déportation des Juifs de France  



 
Source : Serge Klarsfeld - Mémorial de la déportation des Juifs de France 

 



 

Nina Sulman (née Rehortowitch), épouse de Boris, née le 31 octobre 1897 à Jaroslow (Russie). 

Domicile : 100 rue de Javel à Paris 15ème. 

Arrêtée le 16 juillet 1942 dans la rafle du Vél d’Hiv. 

Internée au camp de Pithiviers par le « Befehlshaber der Sicherheitspolizei » (Chef de la Police de 

Sécurité) de France, le 19 juillet 1942 venant du Vélodrome d’Hiver. 

Déportée à Auschwitz par le convoi N°14 - Train 901-9, parti le 3 août 1942 à 6h15 du camp de 

Pithiviers, arrivée le 5 août 1942 : 1 034 déportés (52 hommes et 982 femmes dont 107 adolescents 

de moins de 18 ans) - 482 déportés ont été immédiatement gazés à leur arrivée – 4 survivants en 

1945.  

Son nom figure sur le Mur des Noms au Mémorial de la Shoah à Paris. 



 
Source : Archives Nationales – F/9/5627 – Fichier Préfecture Familial 



 
Source : Archives Nationales – F/9/5770 : Fichier Pithiviers Beaune (recto) 



 

NB Mention « AO » : remis aux Autorités Occupantes   

Source : Archives Nationales – F/9/5770 : Fichier Pithiviers Beaune (verso) 



 

 

Source : Doc ID 1.1.9.1 / 11180352 – ITS Archives – Bad Arolsen 

  



 

 

 

Répertoire alphabétique des détenus du camp de Pithiviers (extrait) 

Source : Extraits doc ID 1.1.9.10 / 11186622 – ITS Archives – Bad Arolsen  



 
 Sources : Mémorial de la Shoah – Paris – C14_15 (Liste Baraque 11) 

      doc ID 1.1.9.1 / 11180353 – ITS Archives – Bad Arolsen  

 

Mémorial de la Shoah – Paris – Mur des Noms (Zone des noms modifiés et identifiés après 

l’achèvement du mur) 



                      

 
Source : Serge Klarsfeld - Mémorial de la déportation des Juifs de France 



 

Ephime (Efim) Sulman, fils de Boris et Nina, né le 4 novembre 1927 à Moscou (Russie). 

Domicile : 100 rue de Javel à Paris 15ème. 

Arrêté le 16 juillet 1942 dans la rafle du Vél d’Hiv. 

Interné au camp de Pithiviers par le « Befehlshaber der Sicherheitspolizei » (Chef de la Police de 

Sécurité) de France, le 19 juillet 1942 venant du Vélodrome d’Hiver. 

Déporté à Auschwitz par le convoi N°14 - Train 901-9, parti le 3 août 1942 à 6h15 du camp de 

Pithiviers, arrivé le 5 août 1942 : 1 034 déportés (52 hommes et 982 femmes dont 107 adolescents 

de moins de 18 ans) - 482 déportés ont été immédiatement gazés à leur arrivée – 4 survivants en 

1945.  

Son nom figure sur le Mur des Noms au Mémorial de la Shoah à Paris. 

 

 

  



 
Source : Archives Nationales – F/9/5771 : Fichier Pithiviers Beaune (recto) 



 
NB Mention « AO » : remis aux Autorités Occupantes 

Source : Archives Nationales – F/9/5771 : Fichier Pithiviers Beaune (verso) 



 

 

Répertoire alphabétique des détenus du camp de Pithiviers (extrait) 

Source : Extraits doc ID 1.1.9.10 / 11186645 – ITS Archives – Bad Arolsen  

 



 

Sources : Mémorial de la Shoah – Paris – C14_15 (Liste Baraque 11) 

               doc ID 1.1.9.1 / 11180353 – ITS Archives – Bad Arolsen 

 

Mémorial de la Shoah – Paris – Mur des Noms  



 

 

 

 Source : Serge Klarsfeld - Mémorial de la déportation des Juifs de France 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Léna (Hélène) Sulman (née Blumkine), épouse de Yakov (un frère de ma mère), mère de mes 

cousins germains Cécile et Alex, née le 26 décembre 1893 à Shklov (Biélorussie). 

Domicile : 4 Square Emile Zola à Paris 15ème. 

Arrêtée à son domicile le 16 juillet 1942 dans la rafle du Vél d’Hiv. 

Internée au camp de Pithiviers par le « Befehlshaber der Sicherheitspolizei » (Chef de la Police de 

Sécurité) de France, le 19 juillet 1942 venant du Vélodrome d’Hiver. 

Déportée à Auschwitz par le convoi N°14 - Train 901-9, parti le 3 août 1942 à 6h15 du camp de 

Pithiviers, arrivée le 5 août 1942 : 1 034 déportés (52 hommes et 982 femmes dont 107 

adolescents de moins de 18 ans) - 482 déportés ont été immédiatement gazés à leur arrivée – 4 

survivants en 1945.  

Son nom figure sur le Mur des Noms au Mémorial de la Shoah à Paris. 

 

NB Cécile dans ses mémoires indique que Léna a été arrêtée vers 6 heures du matin par la police 

française ; Sina, présente avec elle à l’appartement avait fui par le 6ème étage mais Léna avait 

préféré rester. Un ami avait proposé aux policiers beaucoup d’argent pour sa libération mais ils 

refusèrent par peur.  

 



 

Source : Archives Nationales – F/9/5627 – Fichier Préfecture Familial 



 

Source : Archives Nationales – F/9/5771 : Fichier Pithiviers Beaune (recto) 



 

NB Mention « AO » : remis aux Autorités Occupantes  

Source : Archives Nationales – F/9/5771 : Fichier Pithiviers Beaune (verso) 



 

 

Répertoire alphabétique des détenus du camp de Pithiviers (extrait) 

Source : Extraits doc ID 1.1.9.10 / 11186645 – ITS Archives – Bad Arolsen  

 



 

Sources : Mémorial de la Shoah – Paris – C14_12 (Liste Baraque 9) 

   doc ID 1.1.9.1 / 11180347 – ITS Archives – Bad Arolsen 

 



 

Page de couverture de la liste – “Déportation 14” Camp de Pithiviers 

Source : Doc ID 1.1.9.1 / 11180324 – ITS Archives – Bad Arolsen 



 

Mémorial de la Shoah – Paris – Mur des Noms (Zone des noms modifiés et identifiés après 

l’achèvement du mur)  



 

Moïse Chapiro, frère de mon père, né le 24 (ou 27 ?) août 1895 (calendrier Julien ou Grégorien ?) 

à Rostov (Russie). 

Domicile : 1bis rue Clément Marot à Paris 8ème. 

Arrêté dans Paris le 8 mars 1944. 

Interné au camp de Drancy sous le matricule 16 498 par le « Befehlshaber der Sicherheitspolizei » 

(Chef de la Police de Sécurité) de France. 

Déporté à Auschwitz par le convoi N°70 parti le 27 mars 1944 du camp de Drancy, arrivé le 30 mars 

1944 : 1 025 déportés (609 hommes et 416 femmes déportés dont 104 enfants) - 480 déportés ont 

été immédiatement gazés à leur arrivée – 125 survivants en 1945 dont 60 femmes. 

Incarcéré au camp de concentration d’Auschwitz : examen des détenus pour le commando de 

Golleschau. 

Déporté au commando de Golleschau depuis le camp de concentration d’Auschwitz - détenu sous 

le numéro : 176142. 

Son nom figure sur le Mur des Noms au Mémorial de la Shoah à Paris. 

 

Moïse était sans doute protégé auparavant par sa profession de Pelletier (cf. ci-avant Chapitre « Le 

port de l’étoile jaune » - Paragraphe en NB Journal de Drancy - Georges Kohn), et sa carte de 

légitimation de l’U.G.I.F. (cf. annexe). Il avait pu échapper à la Gestapo venue l’arrêter rue 

Quatrefages chez ma mère fin 1942 / début 1943.  

Je me souviens que ma mère a pleuré mais pensait le revoir, la fin de la guerre étant proche.  

Mon père essaiera en vain de retrouver sa trace. 

  



 

NB Le camp de Golleschau était un « sous camp » d’Auschwitz situé à environ 70 Km dans le village 

polonais de Goleszow. Les prisonniers travaillaient dans une cimenterie et une carrière de la société 

détenue par les SS « Ostdeutsche Baustoffwerke GmbH – Goleschaurt Portland Zement Fabrik AG » 

dans des conditions dures, nécessitant de gros efforts physiques : pose de voies ferrées, cassant des 

pierres, tamisant le charbon, emballant le ciment dans des sacs, attisant les fours pour chauffer la 

chaux ou le pire à la carrière au chargement des wagons. Les prisonniers étaient logés dans un 

bâtiment de deux étages sur le site. Sur les 2 348 prisonniers recensés, 130 sont morts sur place tués 

ou par suicide, plus de 1 200 prisonniers qualifiés d’inaptes au travail ont été envoyés à Birkenau et 

Monowitz.  

Ce camp a existé de Juin 1942 au 21 janvier 1945. Les prisonniers majoritairement juifs, au nombre de 

1008 (le 17 janvier 1945) ont été évacués entre le 18 et le 22 janvier 1945 du fait de l’avancée de 

l’Armée Rouge, vers la ville de WodzislawSlaski (à environ 50 km), puis vers les camps de 

concentration de Sachsenhausen et Flossenburg.    

 

 
L’usine de ciment (1959) 

Source : http://auschwitz.org/en/history/auschwitz-sub-camps/golleschau/  



Matricule d’internement : 16498 - Carnet de fouille n° 106 – Reçu n° 439  

Source : Mémorial de la Shoah – Paris – 106_439 

NB le montant indiqué correspond à des dépôts se situant dans la fourchette haute pour les internés 

de Drancy 



 

Source : Archives Nationales – F/9/5608 – Fichier Préfecture Familial 



« Sa fiche au fichier Familial de la Préfecture est issue du « fichier de contrôle » établi à la suite du 

second recensement des juifs ordonné par les Allemands en octobre 1941, mis au point dans le plus 

minutieux détail par le « service juif » de la préfecture de police de Paris. 

Le tampon « RECHERCHE » indique qu’il s’agit d’un juif ayant échappé à la grande rafle du Vel d’Hiv 

(ou à une suivante), et que l’on recherche pour d’autres rafles ou pour des arrestations individuelles.  

La 3ème section des RG chargée de contrôler « l’activité politique » des juifs de la capitale, est ainsi 

spécifiquement chargée d’arrêter lors de ses contrôles dans la rue, tout juif figurant sur la liste de juifs 

« RECHERCHE ».  

La mention « SSAJ » indique que Boris a été arrêté individuellement par le « brigade Permilleux », 

créée en novembre 1942 au sein de la PJ pour seconder l’action répressive de la Gestapo. »  

Source : contact avec Laurent Joly, Directeur de recherche au CNRS et auteur notamment du livre 

« L’antisémitisme de bureau » - Grasset.  

 

NB – la mention « AO » indique : remis aux Autorités Occupantes, 

       - la mention de sa carte de légitimation de l’U.G.I.F. indique une validité jusqu’au 31/10/42 

         (date de fin de validité non à jour => voir sa carte en annexe prorogée jusqu’au 30 juin 

          1943). 

 



 

Source : Archives Nationales – F/9/5685 : Fichier Drancy Adultes (recto) 



 

Source : Archives Nationales – F/9/5685 : Fichier Drancy Adultes (verso) 



 

 

 
 “Evacuation du 27.3.44” – “Déportation 70” 

 Source : Doc ID 1.1.9.1 / 11184052 – ITS Archives – Bad Arolsen 



 

Liste de déportation – Convoi n°70 (extrait) 

Sources : Mémorial de la Shoah – Paris – C70_6 

    Doc ID 1.1.9.1 / 11184059 – ITS Archives – Bad Arolsen  

 



 

 
Liste de déportation – Convoi n°70 (extrait) 

Source : Doc ID 1.1.9.9 / 11190678 et 11190685 – ITS Archives – Bad Arolsen  



 

Monowitz le 5.4.1944 « Les détenus suivants pour Golleschau ont été étudiés, sont en bonne santé et 
aptes au travail. A l'arrivée, les détenus doivent respecter une mise en quarantaine qui a été fixée 
jusqu'au 27.4.1944 compris. » 
Source : Doc ID 1.1.2.1 / 504960 – ITS Archives – Bad Arolsen 



 

 

Liste du camp de travail de Golleschau (extrait) 

Source : Doc ID 1.1.2.1 / 505016 et 505085 – ITS Archives – Bad Arolsen  

 

 

 
 
 

 



 

 
Mémorial de la Shoah – Paris – Mur des Noms 

  



 
Senia dans le Caucase vers 1920 

 

Senia (Simon) Choulman, frère de ma mère, né le 28 mars 1905 (calendrier grégorien) à 

Shklov (Biélorussie). 

Senia était ingénieur en communication et a vécu à Moscou où il a rencontré Deborah (Doba) avec 

laquelle il s’est marié en 1931 (Senia à 26 ans, Doba à 19 ans).  

Senia a rejoint comme volontaire l’armée russe en juin 1941 pour gagner le front de l’ouest avec un 

armement très limité (1 fusil pour 15 personnes). 

Il sera capturé par les Allemands en Russie le 16 octobre 1941, sans doute plus comme militaire russe 

que du fait de ses origines. 

Il sera fait prisonnier au camp de Molodetchno géré par les Allemands (« Stalag 342 »), camp pour 

prisonniers de guerre soviétiques, situé à 72 km au nord-ouest de Minsk en Biélorussie. 

Sa fiche de prisonnier de guerre a été retrouvée il n’y a que quelques années suite à des recherches 

faites par un cousin de Mitia en Russie. Elle apporte des détails que Doba, la femme de Senia n’a pas 

pu connaitre de son vivant. 

Selon les informations communiquées par Mitia, et en observant la fiche reproduite ci-après, on 

constate : 

- qu’il aurait déformé son identité en donnant à son nom une consonnance russe et non juive (moins 

dangereux par rapport aux allemands, et volonté de gagner du temps ou de protéger sa famille ?), 

indiquant ainsi qu’il s’appelait « Semen Choulmanof » (vs Senia Choulman), et sa mère 

« Raichowskaia » (vs Raïk), 

- qu’il était soldat au 35ème Régiment d’Infanterie, capturé à St Wjasma (ville proche de Molensk, à 

240 km à l’ouest de Moscou), 

- qu’il a été malade fin 1941 (congelatio pedis), puis le 16 février 1942. 

L’adresse à Moscou était bien la sienne et celle de son épouse Doba, mais avec comme nom indiqué 

« Maria Choulmanova », qui pourrait être la sœur de Doba (volonté de mélanger les informations 

pour gagner du temps et espérer sortir ?).  

  

Senia est mort dans ce camp de concentration le 17 février 1942.  

 



 
Source : recherche conduite par la famille de Mitia (petit-fils de Senia), 

https://obdmemorial.ru/html/info.htm?id=300601227&p=70,  

entretiens en juin 2015 entre Adia et sa cousine Tania (fille de Senia), et en février 2018 entre Daniel, 

Tania et son fils Mitia   

 

  

https://obdmemorial.ru/html/info.htm?id=300601227&p=70


Le Camp de prisonniers de Molodetchno (« Stalag 342 ») a été utilisé par les Allemands de juillet 

1941 à juin 1944 date de libération par l’armée rouge. 33 150 personnes y sont mortes du fait de 

conditions de détention très dures (dont faim, froid, maladies) avec plusieurs centaines de décès par 

jour.  

Ce camp faisait partie des neuf camps de concentrations établis par les Allemands en Biélorussie. 


